
- IO9

S E R M O N

Q U A T R I E M E,

| | PRoNoNCE

CHARENTON,

Lejour de la Pentecoſte , 31. de

May, 1626.

Rom. 8. verſ. 2. Car la Loy de l'Eſt

prit de vie qui eſt en jeſus-Chriſt,

m'a affranchy de la loy du péché &

de la mort. · · · -

r

-

#Es Freres, Trois choſes doivent

) eſtre conſidérées en noſtre ſalut:

le Pere qui nous le procure : le

!Sº4 SFilsquinous le merite : & le St.

Eſprit qui nous l'applique. Or les trois

l Feſtes, de Noël, de Paſque & de la Pen

En la feſte de Noël, vous voyez le Pere

qui nous procure le ſalut, en envoyant ſon
E 7 Fils

tecoſte, nous propoſent ces trois choſes.
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Fils au monde. .. En la Paſque vousvoyez

le Fils, nous méritant le ſalut, par le ſa

crifice de ſa croix , & reſſuſçitant pour

noſtre juſtification: en la Pentecoſte vous

voyez le St. Eſprit, envoyé du Cielennos

cœurs, pour nous appliquer le ſalut , ac

quis par le Fils, & procuré par le Pere.

Car que le Pere euſt envoyé ſon Fils en la

terre, cela ne ſatisfaiſoit point, ſi Jeſus

Chriſt n'euſt ſouffert; & que le Fils euſt

ſouffert, cela ne nous profitoit point, s'il

ne nous eſtoit appliqué par le St. Eſprit.

C'eſt pourquoi St. Pierre dit que nousſom

mes éleus, ſelon la providence de Dieu le Pe

re, à l'obéiſſance & à l'aſperſion du ſang de

3eſus-Chriſt, par la ſanctification du St. Eſ

prit. Il nous propoſe laprovidence du Pere,

par laquelle le ſalut nous a eſté ordonné.

Il nous propoſe le ſang du Fils, par lequel

le ſalut nous a été mérité; mais en troiſié

me lieu, il nous propoſe l'aſperſion de ce

ſang ſur nos ames; c'eſt-à-dire, l'applica

tion du mérite de Chriſt, par la ſanctifi

cation du St. Eſprit. Ce # YlOUlS #IlOIl•

tre de quelle importance eſt en l'Egliſe

Chreſtienne, l'envoy du St. Eſprit, que

nous célébrons aujourd'huy. La Pente

coſte ancienne étoit la feſte pour la Loy

que Dieu avoit donnée au peuple ti'Iſraël,

cinquante jours aprés la Paſque. Or Je
- ' - . ' -" . - . -. - llS
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ſur le chap. VIII. des Rom. v. 2. 1 1 1
-

ſus-Chriſt ayant voulu ſouffrir à la feſte

de Paſque, comme eſtant le corps& la vé

rité des figures, a voulu auſſi a la Penteco

ſte envoyer ſon St. Eſprit, d'autant que

ſon Eſprit répond à la Loy, comme étant

la vertu par laquelle s'accomplit en nos

cœurs, ce que la Loy requéroit au dehors,

car la Loy eſtoit une lettre écritte en la

pierre, & partant ſans efficace, mais le

St. Eſprit eſt la vertu intérieure, qui la

met & eſcrit en nos cœurs. Commedonc

en la Pentecoſte ancienne, Dieu avoit don

né la Loy en des Tables de pierre; en la

Pentecoſte Chreſtienne Jeſus-Chriſt, par

le doigt de ſon Eſprit, eſcrit ſa loyen nos

cœurs : pour vous dire, qu'en la Pente

coſte Chreſtienne, eſt par le St. Eſprit oſ

tée la pierre, c'eſt-à-dire, l'endurciſſement

naturel de nos ames. C'eſt pourquoy le

Seigneur, au ch. 36. d'Ezechiel, tait al

luſion à cette pierre du VieuxTeſtament,

& à l'avantage de la Pentecoſte Chreſtien

ne, diſant verſ. 26. 7e mettrai dedans

vous un eſprit nouveau & j'oſterai le cœur de

pierre hors de voſtre chair, & vous donnerai

un cœur de chair, 3 mettrai mon Eſprit au

dedans de vous, & ferai que vous chemine

rez en mes ſtatuts C3 que vous garderez mes

ordonnances & les ferez : & l'Apoſtre 2.

Cor. 3. Vaus effes l'Épiſtre de Chriſt, ad- .
- " - #ZZ
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miniſtrée par nous, eſcritte non point d'ancre,

mais de l'Eſprit du Dieu vivant, non point

en plaques de pierre, mais en plaques char

nelles du cœur. Et pourquoy voyez-vous

ſi ſouvent au Nouveau§ qu'op

poſition eſt faite entre l'eſprit & Ja lettre,

que pour vous montrer que nous avons en

la Pentecoſte Chreſtienne, la vérité& l'ef

fect de ce que la Loy ancienne requeroit

en vain des pécheurs? Que fi vous objec

tez qu'au jour de la Pentecoſte, ne furent

données que des graces extraordinaires du

St. Eſprit ; je réponds, que le plus com

†le moins, & que cet envoy tant il

uſtre de l'Eſprit, comprend celuy qui ſe

fait inviſiblement dans nos cœurs, voire

† n'y a rien eu au jour de la Penteco

e qui ne nous convienne en quelque fa

çon. Car ce vent impétueux qui remplittou

te la maiſon, où les Diſciples eſtoyent aſ

ſemblez, n'eſt-ce pas l'efficace de l'Eſprit,

ui ſe fait entendre où il luy plaiſt, & qui

urmontant tous empeſchemens ſouffle où

il veut ? comme dit Jeſus.Chriſt à Nico

deme, le vent ſouffle où il veut c2 tu entens,

le ſon cº tu ne ſais d'où il vient , ni où il

za : ainſi en prend il de tout homme qui

eſt né de l'Eſprit. Et les langues départies,

bien qu'elles montrent la grace particulié

[re donnéc autrefois aux Apoſtres, deP# -

-
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, ſur le shap. VIII. des Rom. v. 2. 1 13

ler divers langages, elles ne laiſſent pas de

montrer une grace commune à tous les fi

deles , en ce que Dieu ſous l'Evangile

ſanctifie nos langues , pour annoncer ſa

louange : & ceſº eſt-ce pas cet eſprit pu

rifiant , figuré autrefois à Eſaie par un

charbon vifpris de deſſus l'autel, dont ſes

lévres furent purifiées ? Ce feu encore, eſt

ce pas la vertu de l'Eſprit, à eſclairer nos

entendemens, & a échauffer nos cœurs de

l'amour de Dieu , que St. Jean Baptiſte

monſtre quand il dit que Chriſt baptiſe du

St. Eſprit c2 de feu， Il ſera donc conve

nable, qu'en cette journée de la Penteco

ſte Chreſtienne, nous vous parlions de cet

Eſprit de Dieu, qui eſt envoyé en nos

cœurs. C'eſt ce que nous ferons ſur ces

mots de l'Apoſtre Rom. 8. z. La Loy de

l'Eſprit de vie qui eſt en 7eſus-Chriſt m'a

affranchi de la loy du peché & de la mort.

Paroles d'autant plus dignes de voſtre at

tention , qu'elles vous repréſentent l'Eſ

prit de Chriſt, par ſes plus excellens &

plus ſalutaires effects. L'Apoſtre venoit

de dire , il n'y a maintenant nulle condam

nation à ceux qui ſont en 7eſus-Chriſt, qui ne

cheminent point ſelon la chair, mais ſelon l'eſ

prit, & à cela il ajoute, car la loy de l'Eſº

prit de vie, &c. Paroles par lesquelles il

montre que la preuve de noſtre juſtifica
- - t1On
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I I4 Sermon quatriéme , , ,

tion, doit eſtre priſe de l'efficace de l'Eſ

prit de Dieu en nos cœurs ; cet Eſprit

eſtant Eſprit de vie & Eſprit de ſanctifi- .

cation, qui ſeelle & applique és fidelles le

mérite du ſang de Jeſus-Chriſt, & qui o

pere en effectune vie éternelle en nous;une

vie, dis-je,† au péché& à la corrup

tion , que l'Écriture appelle une mort en

péché; car l'affection de la chair eſt mort,

mais l'affection de l'Eſprit eſt vie & paix.

Afin que, d'entrée en ce texte, par la liai

ſon de ce verſet avec le précédent, vous

appreniez comment vous jugerez, qu'il n'y

a point de condamnation contre vous, &

† eſtes en Jeſus-Chriſt, à ſçavoir,

rééllement & effectivement vous ſentez

· en vos cœurs ſon Eſprit, vous faiſant che

miner en juſtice & ſaincteté; car ſi quel

qu'un n'a point l'Eſprit de Chriſt, celuy•là

n'eſt point à luy, dit l'Apoſtre en ce meſ

me chapitre. Auſſi certes la vie que Je

ſus-Chriſt vous a méritée en la croix, con

ſiſte non ſeulement en rémiſſion des pé

chez, qui eſt un éloignement du mal,mais

auſſi en préſence de bien, à ſçavoir en l'i-

mage de Dieu réſidante en nous, Cette

vie donc devant eſtre produitte en toy par

le St. Eſprit , te pourras - tu glorifier du

merite de Chriſt, ſi l'Eſprit du Seigneur

n'a rien operé dedans toy, &n'y a point

- pro
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ſur le chap. VIII. des Rom. v. 2. 1 15

† ce que tu dis t'avoir eſté mérité ?

on, ce ſont des choſes qu'il fautconjoin

dre, le merite de Chriſt & l'application

qui nous en eſt faitte par l'Eſprit : afin

ue ſi tu dis, il n'y a maintenant nulle con

amnation contre moy qui ſuis en Jeſus

Chriſt, tu puiſſes ajouter, car la loy de

l'Eſprit de vie qui eſt en jeſus-Chriſt , m'a

affranchi, &c. -

Or ici nous ne nous arreſterons pas à

réfuter les expoſitions de ceux, qui par

ces mots de la Loy de l'Eſprit de vie, ont

entendu l'Evangile, oppoſé à la Loy de

Moyſe, laquelle ils ont eſtimé que l'Apo

ſtre appelloit Loy de peché& demort, ſelon

qu'ailleurs il appelle la Loy un miniſtere de

mort, & dit que par elle le peché eſt ren

du exceſſivement péchant. Nous vous

dirons ſeulement que pour prendre lester

mes de l'Apoſtre en leur vray ſens, il faut

conſidérer que c'eſt ce qu'il a appellé ci

deſſus Loy de peché; car ce n'eſt pas la Lo

de Moyſe qu'il a ainſi appellée, mais l'ef

ficace des convoitiſes charnelles : cela eſt

clair és mots du chapitre précédent verſ.

23. 3e voy, a dit l'Apoſtre,une loy en mes

membres, bataillant contre la loy de mon en

tendement & me rendant priſonnier à la ley

du peché, qui eſt en mes membres, celan'eſt

pas la Loy de Moyſe, carelle n'eſt pascn

IlOS
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116 . .. Sermon quatriéme ·

nos membres, mais c'eſt l'efficace du pe

ché du vieil homme qui eſt en nous : cela

paroiſt encore par ces paroles de l'Apoſtre

du meſme chapitre verſ.21: ' je trouve cet

te loy en moy, quand je veux faire le bien,

que le mal eſt attaché à moy. 3e trouve

cette loy eſtre en moy ; c'eſt à-dire, cette

force , puiſſance, efficace. La raiſon de cet

te ſignification eſt aſſez évidente. Car

comme un Légiſlateur exerce ſon auto

rité, ſon empire & ſa puiſſance ſur les

hommes, quand il leur impoſe ſes loix &

les aſſujettit à elles : le motde Loi ſe peut

bien prendre pour une efficace & puiſſan

ce, qui aſſujetit, comme l'Apoſtre le mon

tre au 1, du meſme chap. diſant, Neſa

vez-vous pas que la loy a domination ſur la

perſonne tout le temps que la perſonne eſt en

vie, &° ſi le mary meurt, la femme eſt de

livrée de la loy du mary ? c'eſt-à-dire, de

la domination & de la puiſſance, quil'aſſu

jetiſſoit aumary. Icy donc la loy de l'Eſprit de

vie, eſt l'efficace & la puiſſancc de l'E(-

prit vivifiant: afin que par ce mot de Loy,

vous appreniez combien eſt grande la ver

tu de l'Eſprit à aſſujetir à ſoy nos penſées

& nos affections. Nous liſons au 4 de

Zacharie verſ. 6. que Dieu prometant de

délivrer ſon peuple de captivité & de le

ramener àJéruſalem, diſoit, ce n'eſt point

( par



- ſur le chap. VII/. des Rom. v. 2. 1 17
l

par armée, ni parforce, mais par mon Eſprit

a dit l'Eternel des armées, oppoſant à tou

· te vertu humaine, celle de ſon Eſprit,com

me eſtant infiniment au deſſus, d'où en

ſuite il repreſente cet Eſprit, abbattant

les montagnes, & les réduiſant en une

laine. C'eſt la meſme vertu par laquel

e nous ſommes délivrez de la captivité du

peché , & eſtablis en la Jeruſalem d'en

haut, aſſavoir, non quelque vertu legére,

comme eſt celle de la chair & du ſang ,

mais la loy de l'Eſprit, la vertu du Tout

puiſſant, veu qu'il s'agiſt d'abatre dedans

nous toute hauteſſe, qui s'eſleve contre

Dieu, & d'amener toutes penſées captives

à l'obéïſſance de Chriſt. C'eſt cette effi

cace & vertu que Dieu fit ſentir à Paul,

lors que l'ayant abbatu, & le voulant con

vertir, il luy dit, il t'eſt dur de regimber

contre l'aiguillon. .. Et combien eſt grande

cette vertu, puis qu'elle change le cœur

de pierre en cœur de chair, qu'elle nous

fait nouvelles créatures, voire puis que par

elles Jeſus-Chriſt a été reſſuſcité des morts,

comme dit l'Apoſtre Rom. 1. Que 3eſus

Chriſt a eſté déclaré Fils de Dieu en puiſſan
• • • • 9 ©: - - -

ce, par l'Eſprit de Sanctification , aſſavoir

par la reſurrection d'entre les morts, dont

auſſi il dit Epheſ 1. que l'excellente gran

deur de la puiſſance de Dieu envers nous

» ! qut



1 18 Sermon quatriéme

qui croyºns ſelon l'efficace de la puiſſance de

la force, eſt celle que Dieu a déployée en

Chriſt, quand il l'a reſsuſcité des morts. Ne

ſens-tu point encore, ô pecheur, tes af

fections s'aſſujetir à Chriſt? Tu n'as point

encore receu la loy de l'Eſprit , tu n'as

encore que la loy exterieure, la loy de la

lettre, ſi tu avois receu l'Eſprit dedans

toy, tu ſentirois ſa loy & ſa puiſſance à

aſſujetir à Dieu tes affections : car c'eſt

cette loy par# l'Evangile demeu

re le ſceptre de la force de Chriſt, & la

puiſſance à ſalut; à raiſon de quoy l'Apo

ſtre dit Theſſ. 1. Noſtre prédication de l'E-

vangile n'a point eſté en voſtre endroit ſeule

ment en parole, mais auſſi en vertu & en

Eſprit. Or ici pour ſuivre noſtre Apoſtre

conſiderons trois poincts principaux ,

I. Le titre de cet Eſprit, àſçavoir l'Eſc

it de vie. -

II. Le chef auquel il réſide, en 7eſus

chriſt. ſ : º !

III. Les effects de cet Eſprit en nous,

c'eſt qu'il nous a affranchi de la loy dupeché

& de la mort. -

Fo§r. Quant au premier point, qui eſt du ti

tre de vie qui eſt ici donné au St. Eſprit,

l'Apoſtre I. Cor. 15. 45. nous fait voir la

raiſon de ce titre, quand en nous propo

ſant deux ſortes de vie & deux ſources de

: - V1e,



ſur le chap. VIII. des Rom. v.2. 119

)

vie, il dit que le premier Adam a eſté fait

en ame vivante, & le dernier Adam en Eſ

rit vivifiant. Là, par l'ame vivante il en

tend le principe de la vie naturelle, par

laquelle nous vivons ici bas comme hom

mes & que nous avons d'Adam par la gé

nération, mais par l'Eſprit vivifiant, ilen

tend le principe d'une vie ſurnaturelle,par

laquelle nousvivonscomme enfansde Dieu.

Pour vous dire que quand le St. Eſprit eſt

appellé Eſprit de vie , cela ſe raporte à la

vie celeſte & ſurnaturelle, que nous avons

de Jeſus-Chriſt, & la raiſon de la compa

raiſon eſt que comme Adam recevant une

ame vivante, ſon corps en fut vivifié,auſſi

recevans en nos ames l'Eſprit de Chriſt,

nos ames en reçoivent une vie nouvelle,

un eſtre nouveau en ſapience, en juſtice

& ſainteté. Ce n'eſt pas que l'Eſprit de

Chriſt ne ſoit auſſi l'auteur de la vie na

turelle que nous avons. Car chacun de

nous a à dire avec Elihu (Job 33. 4) L'Eſ

prit du Dieu fort m'a fait , & le ſouffle du

Tout-puiſant m'a vivifié. Cet Eſprit eſt

celuy qui en la création ſe mouvoit ſur le

deſſus des eaux, à ſçavoir pour donner l'e-
ſtre à toutes choſes. Il eſt en ſoy la vie

meſme, & la ſource de vie à toutes créa

tures. Mais ils'agiſt ici de la vie que nous

avons par l'Evangile, de cette vie que

- l'A-
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l'Apoſtre appelle, la vie de Dieu, Epheſ

4. 18. quand il dit, que les Gentils eſtoyent

eſtrangers de la vie de Dieu, par l'ignoran

ce & par l'endurciſsement de leur cœur.Car

avant la grace de la régénération, nous

ſommes morts en nos fautes &3 pechez, Eph.

2. morts en vivant, comme parle l'Apo

ſtre 1.Tim. 5. de la veuve qui vit en délices.

Et certes comme ſans l'ame le corps n'a

point de mouvement, auſſi ſans l'Eſprit de

Dieu l'homme n'a aucunmouvement pour

les choſes celeſtes, l'homme animalne com

rend point les choſes de l'Eſprit de Dieu,

elles luy ſont folie : & comme le corps de

vient puanteur & infection, ainſi ſans l'Eſ

prit de Dieu , l'homme n'eſt qu'impure

té & infection de vice & de peché, qui

ſurmonte de beaucoup celle du Lazare au

ſepulcre, ſelon† eſt dit Job 1f. 16.

† l'homme eſt abominable, &° puant qui

boit l'iniquité comme l'eau. Et ce qu'en la

: Loy un homme mort rendoit ſouillé tout ce

qui étoit autour de luy, & devoit eſtre porté

hors du camp, hors des portes, n'eſtoit qu'u-

· ne figure de l'execration , en laquelle eſt

devant Dieu l'homme mort en ſes pechez.

Telle eſtant donc noſtre condition natu

relle, voici l'Eſprit de Chriſt appellé Eſc

prit de vie, parce que nous ſommes vivi

'fiez par luy. Nous ſommes ces os ſecs qui

- - - fu
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ſur le chap. VIII. des Rom. v. 2. 121

furent montrez en viſion à Ezechiel chap.

37. dans lesquels d'Eſprit de Dieu entra,

& ils reveſquirent. En un mot l'explica

tion de ce titre d'Eſprit de vie eſt en ce

que dit Jeſus-Chriſt au 3 de St. Jean que

nous renaiſons de l'Eſprit, & en St. Jean

6. 63. que c'eſt l'Eſprit qui vivife. Lespa

roles que je vous dis ſont eſprit c2 vie.

Or ici eſt conſiderable la maniere de la

quelle cet Eſprit vivifie, voire eu égard à

laquelle Jeſus-Chriſt oppoſe ſon Eſprit à

ſa chair, diſant, la chair ne profite de rien,

c'eſt l'Eſprit qui vivifie. Certes, mes Fre

res, tout ce qui eſt en Jeſus-Chriſt eſt vi

vifiant, mais il y a une maniere de vivi

fier , laquelle ſeule convient à l'eſprit, &

au regard de laquelle la chair ne profite

de rien. Il y a une maniere de vivifier

en qualité de rançon & de ſanctification, à

la juſtice de Dieu, pour nos pechez , &

c'eſt ainſi que la chair de Chriſt vivifie,

& à cet égard qu'elle eſt appellée viande ,

à ſçavoir, parce qu'elle eſt la cauſe meri

toire de noſtre vie, ayant été offerte en

ſacrifice en la croix, ſelon que dit Jeſus

Chriſt Jean 6.5 1. qu'il donnera ſa chair

pour la vie du monde : mais il y a une autre

maniere de vivifier en qualité de cauſe ef

ficiente, qui doit operer dedans nous, &

y habiter, en la maniere que l'ame vº#
e

- - - | -
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le corps en habitant en luy, & y operant,

& c'eſt ainſi que l'eſprit vivifie, car il doit

entrer & habiter en nos ames, voire en

nos corps pour les vivifier. Ne ſavez

vous pas, dit l'Apoſtre 1.Cor. 6. 19. que

voſtre corps eſt le temple du St. Eſprit qui eſt

en vous, lequel vous avez de Dieu. Les

Juifs donc s'abuſoyent d'attribuer à la .

chair de Chriſt, ce qui convient à l'Eſ

prit, à fçavoir, de vivifier en entrant de

dans nous. Et de fait la maſſe & ſubſtan

ce d'un corps ne peut entrer & habiter

dedans nos ames, & y operer; veu que

nos ames ſont ſpirituelles, il faut que ce

' ſoit un eſprit qui entre & habite en elles :

c'eſt pourquoy auſſi St. Paul dit Eph. 3.

17. que 7eſus-Chriſt habite en nos cœurspar

la foy, c'eſt à dire, en nos ames, parce

que le cœur eſt le ſiege des affcctions, ſur

lesquelles une ſubſtance corporelle ne peut

rien Auſſi Chriſt au lieu ſus-allégué, Jean

6. 62. enſeigne qu'il eſlevera ſa chair au

ciel. Que ſera-ce donc ſi vous voyez le

Fils de l'Homme, monter là où il eſtoit pre

mierement ? & à l'opoſite, St. Jean 14.v.

16 17. il conſole les fideles de ſon aſcen

ſion au Ciel, de ce qu'il envoyera ſon Eſ

prit, qui demeurera avec eux éternellement,

& qui ſera en eux. Et pour vous montrer

cn effet que c'eſt l'eſprit qui vivifie, &,

IlOIl
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non la chair en entrant dedans nous, la

vie éternelle, qui nous eſt communiquée,

confifte à l'égard de l'ame, en l'image de

Dieu, à fçavoir , en la connoiſſance de

l'entendement, & en la juſtice & ſainteté

de la volonté; or c'eſt le St. Eſprit& non

la chair qui produit la lumiere de l'enten

dement & la ſainteté de la volonté : la

chair a merité en la croix que cette vie

fuſt produite en nous, maisee qui l'y pro

duit c'eſt l'eſprit, qui renouvelel'entende- .

ment & la volonté, comme dit l'Apoftre

Tite 3. que Dieu nous a ſauvez par le lave

ment de régénération c le renouvelement du

St. Eſprit. Et Rom. 14. le Royaume de

Dieu eſt juſtice, paix, & joye par le St. Eſ

prit : & quant au corps, ſa vie éternelle

conſiſtera en ſa reſurrection, mais dere

chef, comme c'eſt bien la chair de Chriſt,

c'eſt à dire, le ſacrifice de la croix, qui

a merité à nos corps cette réſurrection,

c'eſt non la chair, mais l'eſprit qui la pro

duit, comme dit l'Apoſtre Rom. 8. 1o.

Si Chriſt eſt en vous, le corps eſt bien mort

à cauſe au peché, mais l'eſprit eſt vie à cau

ſe de la juſtice. Or ſi l'eſprit de celuy qui areſ

ſuſcué ſeſus des morts habite en vous, il vi

vifiera auſſi vos corps mortels, par ſon Eſprit

habitant en vous. Auſſi remarquez que com

me Chriſt eſt reſſuſcité des morts , ainſi

F 2 ſerons
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ſerons-nous. .. Or Chriſt a eſté mortifié en

chair, mais vivifiépar l'Eſprit, dit St. Pier

re au ch. 3. de ſa premiere Epiſtre. Donc

auſſi noſtre chair ayant été mortifiée, el

le ſera vivifiée par l'Eſprit, & noſtre A

poſtre regarde à cela en noſtre , texte,

quand il dit que la loy de l'eſprit de vie qui

eſt en 3eſus-Chriſt, nous affranchit de la loy

du peché & de la mort.Car pourquoy nous

parle-t-il de l'eſprit de vie qui eſt enJeſus

Qhriſt, ſinon pour nous dire que nous de-,

vons eſtre vivifiez par le meſme moyen

que noſtre chef, à ſçavoir, par un meſ

me eſprit ? , Or de la maniere dont l'Eſ

prit de Chriſt nous vivifie, nous pouvons.

aller plus avant dans le myſtere de noſtre.

ſalut, pour une ſinguliere conſolation de

IlOS aIIlCS. - - - •

Car cet Eſprit de Chriſt qui entre de

dans nous, eſt le principal eſtre de Chriſt.

Avant que Jeſus-Chriſt priſt noſtre nature

Humaine, ſa perſonne avoit ſon eſtre en

cet Eſprit éternel, & la nature humaine

eſt ſurvenue, non pas pour donner eſtre à

la perſonne, mais pour eſtre jointe à la

perſonne : donc il reſulte que par cet Eſ- .

prit Jeſus-Chriſt eſt dedans nous, vraye

ment & très-réellement, voire que par cet

eſprit nous ſommesjoincts à ſon corps Car

par tout où eſt cet eſprit il atteint, par ſon
eſten
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eſtenduë infinie, juſques au corps de Chriſt,

qui eſt au Ciel à la droite de Dieu, telle

ment que par cet eſprit nous ſommes unis

au corps de Chriſt, & demeurons chair 1. cor.

de ſa chair & os de ſes os, noſtre chair & : *

la ſienne eſtans vivifiées par un meſme eſ-#º

prit. - |

· Et voilà pourquoy nous eſt appliqué le

merite de Chriſt. Car certes ce merite

ne pouvoit nous eſtre imputé, que nous

ne fuſſions un meſme corps avec celuy qui

avoit ſatisfait à Dieu. Voici donc le my

ſtere que l'obéïſſance de Chriſt, & le ſang

eſpandu en la croix nous eſt alloué, pour

ce que par un meſme eſprit, nous ſom

mes incorporez à cette meſme chair, qui

a eſté offerte en ſacrifice en la croix, &

que nous ſommes faits membres de celuy

† a ſatisfait : or la juſtice & la ſatisfa

ion du chef appartient aux membres.

Et d'ici vous apprendrez pourquoy les

réprouvez n'ont point de part au merite

de Jeſus-Chriſt. | Ce n'eſt pas que leme

rite de Chrift,ſoit trop court pour s'eſtendre

ſur eux. CarJeſus-Chriſta ſuffiſamment ſa

tisfait, non ſeulement pour nos pechez,mais

auſſi pour ceux de tout le monde. Mais c'eſt

qu'ils n'ont pas receu par foy le St. Eſprit

pour eſtre incorporez à Chri#, mais ſontde
meurez en leur endurciſſement. Car s'ils

F 3. cuſſent
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euſſent eſté incorporez à Chriſt, la vie &

le ſalut de Chriſt ſe fuſt entendu ſur eux,

veu que Chriſteſt le Sauveur de ſon corps.

Et ſi c'eſt l'Eſprit qui nous vivifie, n'en

recueillez-vous pas ces enſeignemens?

I. Que noſtre vie ſpirituelle ne vient

nullement des forces naturelles du préten

du franc-arbitre, mais de l'Eſprit de Dieu,

ſelon que dit St. Jean au ch. I. de ſonE

vangile, que ceux qui croyent en 7eſus-Chriſt,

ne ſont point nez de ſang, ni de la volonté

de la chair, ni de la volonté de l'homme,

mais ſont nez de Dieu ; & que s'accomplit

en nous myſtiquementce qui eſt dit d'Iſaac,

quant à la naiſſance qu'il eut d'Abraham,

qu'il étoit né ſelon l'eſprit, d'autant qu'il

n'eſtoit point né des forçes naturelles d'A-

braham & de Sara, mais de la vertu de

Dieu ſurnaturelle. - - - - -

II. Que la fontaine de vie éternelle eſt

miſe dedans nous, à ſçavoir, l'eſprit de

vie, comme dit Jeſus-Chriſt Jean ch. 4.

14. Qui boira de l'eau que je luy donnerai,

elle ſera en luy une fontaine d'eau en vie

éternelle. Or, diſoit - il, cela de#
que devoient recevoir ceux qui croyent en luy,

†e Jean 7.39. s'en expliqueen pareil

Ul1Ct. - - - · · ·

"§ I. Que nos ames & nos corps ſont

l'habitation de la divinité, ſelon que dit

l'Apo

R

-==-- -----
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l'Apoſtre I. Corinth. 3.16. Ne ſçavez-vous

pas que vous eſtes le temple de Dieu ? c que

l'Éſprit de Dieu habite en vous ?

IV. Que nos fonctions doivent eſtre

divines & ſpirituelles. Car ſi nos fonctions

naturelles montrent que nous avons été

faits en ame vivante, ne faut-il pas auſſi

que par les fonctions des vertus Chreſtien

nes, nous teſmoignions que nous avons

receu l'eſprit de vie ſpirituelle & éter

nelle.

Ayans veu en quel ſens le St. Eſprit eſt

appellé Eſprit de vie, & commènt il nous

vivifie, voyons en ſecond lieu, où reſide

cet Eſprit. L'Apoſtre dit, que c'eſt en

#eſus Chriſt. Jeſus- Chriſt ſe conſidere en

deux façons, à ſçavoir entant que Dieu,

& entant que Mediateur. Entant que

Dieu il n'y a nul doute, que le St. Eſprit

reſide en luy comme en ſon origine, veu

que le St. Eſprit procede de luy & duPe

re, c'eſt pourquoy Jeſus-Chriſt ayant dit

en St. Jean 16.7. qu'il envoyera le Saint

Eſprit, en monte juſques à cette raiſon,

que le St. Eſprit a origine du Pere & de

luy, v. 14. Il prendra du mien & vous l'an

noncera , tout ce qu'a mon Pere eſt mien,

c'eſt pourquoy j'ai dit qu'il prendra du mien,

C3 qu'il vous l'annoncera. Mais je dis qu'il

faut auſſi conſiderer Jeſus-Chriſt comme

F 4. Me
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Mediateur, pource qu'ayant, entant que

Mediateur, ſatisfait à la juſtice de Dieu,

par ſa mort, l'Eſprit de vie a eſté mis cn

- luy, comme en une ſource, & en toute

plenitude, pour découler de là ſur tous les .

fideles. C'eſt pourquoy vous voyez que le "

St. Eſprit fut differé d'eſtre envoyé ſur la

- terre, quant aux graces extraordinaires,

juſques à ce que ce Mediateur fuſt entré -

dans le Ciel, c'eſt à dire, qu'il comparuſt -

par ſon ſang dedans le§ celeſte,

où le Pere acceptant ſolennement la ſatis

faction faite par ce Moyenneur en la

croix, luy donna pour teſmoignage de cet

te acceptation, d'eſpandre le St. Eſprit

ſur les hommes, comme l'enſeigne l'Apo

- ſtre Eph. 4. diſant, que 7eſus-Chriſt étant

monté en haut a donné des dons aux hommes,

& Jeſus-Chriſt luy-meſme en St. Jean ch.

16 ſl vous eſt expedient que je m'en aille,

car ſi je ne m'en vais, le Conſolateur ne vien

dra poirt à vous, mais ſi je m'en vais je le

vous envoyerai. C'eſt pourquoy St. Paul

Eph. I. dit que Dieu nous a bénis, de tou

te bénédiction ſpirituelle és lieux celeſtes en

Chriſt : il dit bénédiction ſpirituelle, pource

qu'il parle des graces du St. Eſprit, il dit

en Chriſt, parce que c'eſt par le merite du |!

| , *i, c. Médiateur, & en ſa communion, que ces

| | | -- . - graces nous ſont conférées, il dit és lieux

# . . # #. (76'•
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celeſtes, parce que comme anciennement

le Sacrificateur entroit avec le ſang du ſa

crifice dedans le Sanctuaire, à ce que Dieu

acceptant ce ſang, eſpandiſt ſur le peuple

ſa benédiction, ainſi il a fallu que Jeſus

Chriſt noſtre Souverain Sacrificateur, en

, trait au Sanctuaire celeſte, à ce que Dieu

acceptant ſolemnellement ſon ſacrifice, ce

Mediateur fuſt fait la ſource de toute gra

ce, pour eſtre eſpanduës ſur ſon Egliſe.

C'eſt ce que St. Jean au 3. de ſon Evangi

le nous a voulu enſeigner, quand il dit

que Dieu ne donne point à Chriſt l'eſ rit parº

meſure, & au 1. chap. que Chriſt eſt plein

de grace & de verité, & que de ſa plenitu
de nous avons tous receu grace pour grace :

auſſi au chap. 2, de ſa 1. Epiſtre appellant le

St. Eſprit Onction , d'autant que Jeſus-1.Jean

Chriſt a eſté oinct du St. Eſprit, & diſant#º

que cette onction nous enſeigne toutes choſes,

il dit que c'eſt l'onétion que nous avons re

ceuë de Chriſt. Auſſi certes avez-vous enten

du ſouvent que comme l'huile eſtoit miſe ſur"

la teſte duSouverain Sacrificatcur, & de là

s'eſpandoit ſur ſon corps; ainſi Jeſus-Chriſt

noſtre chefa eſté oinct du St.Eſprit,afin que

cette onction s'eſpande ſur tout ſon corps

myſtique qui eſt l'Egliſe. Or cette medita

tion que Jeſus-Chriſteſt la ſource de l'Eſprit

de vie» non ſeulement comme Dieu, mais

F 5, auſſa
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| auſſi comme Mediateur eſt pour noſtre

i ſinguliere conſolation. Car ſi l'Eſprit de

• vie eſtoit ſimplement enJeſus Chriſtcom

| me Dieu, vous pourriez dire, qu'il ne s'en

ſuit pas de là que le St. Eſprit vous ſoit

| . communiqué , parce qu'il n'y a pas de --

" » conſequence de Dieu à nous : Mais de no

ſtre chef & de noſtre Mediateur à nous,

il y a une conſéquence évidente. La vie

du chef ne peut eſtre retenuë dedans le |

º,
-

#

· · · # » chef à l'excluſion de ſon corps. Il ne peut

| | | - ， . eſtre chef ſans vivifier ſes membres. Afin,,

| - , l * ô Fideles, que quand vous voyez le St. |

| : | Eſprit eſtre deſcendu ſur Jeſus-Chriſt des

- - . : º Cieux, en forme de colombe, & quand

| | | vous oyez Jeſus-Chriſt, diſant l'Eſprit de .

- l'Eternel eſt ſur moy, parce que l'Eternel m'a

· · · · . oinct, & le Pſalmiſte, diſant, ô Dieu , ton

· Dieu t'a ointt d'huile de lieſſe.# deſſus tes :

compagnons, vous inferiez de là que cette

huile resjouiſſante s'eſpandra en vos cœurs,

pour vous conſoler & vous fortifier és af

flictions les plus grandes.

Et d'ici recueillez deux choſes. I. La -

perfection de voſtre Mediateur, car ſi la

ſource de vie, l'Eſprit de vie eſt en luy,

n'eſt-ce pas afin que vous reconnoiſſiez que

vous eſtes rendusaccomplisen luy, & qu'en

· luy habite corporellement toute la plénitude de

Deité? Eſtes-vous en la mort, voici celuy

qul :

ſ

---- r --- ' - ----- --- ^
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| niere lieu les effects de cet Eſprit. La*

qui eſt la reſurrection & la vie, puis qu'il

poſſéde l'Eſprit de vie. C'eſt pourquoy

St. Jean diſoit au 5. chap. de ſa I. E piſt.

C'eſt ici le teſmoignage que Dieu nous a don

né la vie éternelle, &-*kette vie eſt en ſon

Fils, qui a le Fils a la vie. Avez-vous

beſoin de ſapience ! Voici celuy en qui

reſident les treſors de ſapience & de ſcience,,

car l'Eſprit eſt Eſprit de ſapience & d'in

telligence. Enfin avez-vous ſoif? Voici

Jeſus-Chriſt par cet Eſprit qui eſt la fon

taine d'eau vive, comme St. Jean au ch.

7. dit ces paroles de Jeſus-Chriſt. Si

quelqu'un a ſoif qu'il vienne à moy & boive.

Qui croit en moy,-comme dit l'Ecriture, il

decoulera de ſon ventre des fleuves d'eau vive, .

entendant cela de l'Eſprit que devoientre

cevoir ceux qui croiroient en luy. -

Secondement recueillez d'ici noſtre

adoption, comme dit St. Paul Gal. 4.6.

Parce que vous eſtes enfans, Dieu a envoyé

l'eſprit de ſon Fils en vos cœurs, criant Abba

Pere. Maintenant donc tu n'es plus ſerfmais

fils, que ſi tu es fils, tu es auſſi héritier de

Dieu par Chriſt. - -

Voyons maintenant en troiſiéme& der-#

loy de l'eſprit de vie qui eſt en #eſus-Chriſt,

dit l'Apoſtre,. m'a affranchi de la loy du

peché c2º de-la-mort. Dieu jadis ramen
E 6- CG»
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· tevoit à ſon peuple, la délivrance de la

ſervitude d'Egypte, & par cette délivran

ce exaltoit ſa bonté & ſa puiſſance : mais

voici beaucoup plus par l'Evangile, à ſça

voir, l'affranchiſſement du peché c>- de la

mort. Voici le Jubilé Chreſtien auquel

eſt annoncé la liberté aux captifs, c aux

priſonniers ouverture de la priſon, non par la

vertu d'aucune créature, mais par la loy de

l'eſprit de vie, qui eſt en 7eſus.Chriſt. Or ſi

vous avez entendu ci-deſſus, quelle étoit

la loy de l'eſprit de vie, c'eſt à dire, quel

le ſa vertu & ſon efficace à regner dans

nos cœurs; confiderez ici, pour magni

fier les bontez du Seigneur, quelle eſtoit

la loy du peché & de la mort, dont nous

ſommes affranchis.

Le peché & la mort , ſont deux ty

rans , dont le chef eſt Satan , qui en

effect, opere avec eſficace és enfans dere

bellion: La loy, ou la domination dupeché,

eſt que naturellement nous accompliſſons

les deſirs de la chair & de ſes penſées, de

ſorte que l'homme n'a de mouvement que

pour ſervir & obéïr au peché. Et ſa ty

rannie eſt telle, qu'il tient tôutes les fa

cultez de l'homme aſſujeties, l'entendement

par les tenebres de l'ignorance, juſques-là

que l'entendement de l'homme n'a la li

berté de rien comprendre des choſes ce

leſtes :,
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leſtes : Il tient auſſi par ce moyen le cœur

en ſervitude, ſelon que Dieu dit Gen. 6.

que l'imagination des penſées du cœur de

l'homme n'eſt que mal en tout temps, &l'A-

poſtre Rom. 8. que l'affection de la chair

eſt inimitié contre Dieu, & qu'elle n'eſt point

ſujette à la Loy de Dieu, c2 que de vray el

le ne le peut, c'eſt pourquoy ceux qui ſont en

la chair ne peuvent plaire à Dieu. Et de

fait quelle eſt l'affection que le peché n'ait

aſſervie ? L'amour de l'homme non régéné

ré, n'eſt que l'amour du monde qui eſt ini

mitié contre Dieu. Sa convottiſe, eſt la con

voitiſe des yeux, la convoitiſe de la chair, $5

l'orgueil de la vie. Sa haine eſt la haine

du prochain , d'où procede la jalouſie,

l'envie, la noiſe, les debats. Sa joye &

ſes plaiſirs ne ſont que les delices du pe

ché: il ne ſe plaiſt qu'en ce bourbier. Ses

triſteſſes ne ſont que chagrins inutiles, qui

rongent ſon eſprit. Il ne ſçait que c'eſt

de la triſteſſe ſelon Dieu, pour eſtre affli

gé de l'avoir offenſé. Ses craintes pour

les choſes du ſiecle, le bourrellent, & ſi

elles regardent au de là de cette vie, ce ſont

des craintes ſerviles, & des terreurs des

peines éternelles des enfers. O captivité

& ſervitudc horrible ! Et ſi une ſeule paſ

fion travaiſle grandement , combien ſera

dure la domination de toutes ? Car prenez

F 7 · moy
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moy un homme tiranniſé de l'avarice,

ou de l'ambition , n'eſt-il pas vrai qu'il

ne peut rien penſer ni faire que pour ce

tyran ? que de ſollicitudes & de chagrins

reſveillent ſon ſommeil, que le jour il in

terrompt ſes repas & va & vient, pour

parvenir à ſes fins ? Il ſe tourne de tous

coſtez, & ſe déguiſe en diverſes façons, .

& bleſſe ſa conſcience à toute heure pour

tromper ſon prochain. Et combien plus

grande ſera la ſervitude de l'homme, s'il

eſt travaillé de diverſes paſſions tout à la

fois, comme d'avarice & d'ambition, dont

l'une le porte à la dépenſe , & l'autre le

retient, alors l'homme ſe trouve agité par

ces paſſions, comme un priſonnier qui fai

ſant de la reſiſtance eſt mené par divers

ſergens, qui le tirent & le violentent de tous

coſtez. O que les Docteurs de l'Egliſe

Romaine ont bonne grace , quand ils

parlent de l'homme avant la grace, de

vouloir maintenir un franc-arbitre & une

liberté contre cette ſervitude de peché,-

tant reconnuë par l'expérience, & tant

exprimée en l'Ecriture ſaintelL'Eſprit de vie

nous affranchit : donc avant l'Eſprit de vie .

Jº nous ſommes ſerfs du peché. Qut fait pé

**ché, dit Jeſus-Chriſt, eſt ſerf de peché. Et

ſi le Fils vous affranchitvous ſerez vrayement

· francs , dit ce grand Sauveurs donc à l'o--

poſite, .

-
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poſite, ſi le Fils ne nous affranchit nous

fommes ſerfs.

Il eſt bien vrai que cette ſervitude nc

force pas la volonté. Mais je dis qu'en

cela la ſervitude eſt d'autant plus grande

que l'homme ſe porte volontairement au

peché, comme les Diables ſont d'autant

plus ſerfs du peché, qu'ils prennent plaiſir

à pecher & à offenſer Dieu.

Mais voici une autre ſervitude , à ſça

voir celle de la Mort. Car le gage du pe

ché c'eſt la mort, entendez la mort corporelle,

comme entrée en la mort ſeconde, & és .

tourmens éternels. Car ſi l'homme n'eſt

délié de ſes pechez par l'Evangile, il eſt

lié de chaines d'obſcurité , pour ſouffrir

éternellement, & la pluspart des hommes .

qui vous ſemblent libres en la terre, ſont

pourtant liez des ehaines du peché, pour.

eſtre trainez aux ſupplices de l'Enter. Re

marquez cette liaiſon que fait l'Apoſtre du

peché & de la mort, pour vous dire que

tout peché de ſa nature eſt mortel ; mais

auſſi pour vous dire que vous regardiez

ſoigneuſement, quel eſt le fruict du pe

ché, à ſçavoir, que le peché amené à ſ"J .

fin engendre la mort. , Satan te promet or- ,.

dinairement du plaiſir, du profit, de l'hon

neur, du peché & par ces fauſſes couleurs

il amorce ta convoitiſe 2 mais il eſt plus -

- frau--
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# ;. de ce qui en arrive, à celles qu'Hemorfai

, co miére celeſte, faiſant connoiſtre à l'hom

4 é

· mort, & nous comparons les promeſles dc

frauduleux que Laban, pour changer ton

ſalaire, au lieu de tes plaiſirs, de tes ri

cheſſes, de tes honneurs tu trouveras la

Satan, du monde & de la chair, à l'égard

· ſoit,aux enfans de ſon peuple, il leur pro

metoit qu'ils attireroeint à eux le beſtail

& la ſubſtance de Jacob : mais il arrivaau

contraire, qu'ils furent miſerablement pil

lez & mis à mort. C'eſt là l'evenement

ou l'iſſue des promeſles mondaines, com

me l'enſeigne l'Apoſtre, diſant au 6. des

Rom. Quel fruict aviez-vous és choſes deſ

quelles maintenant : vous avez honte ? Certes

leur fin eſt la mort, : . -

Or contre la loy du eché c>- de la mort ,

nous ſommes affranchis par la loy de l'Eſprit de
, vie qui eſt en 7eſus - Chriſt. C'eſt ce que

nous enſeigne l'Apoſtre 2. Cor 3.17. di

ſant que la où eſt l'Eſprit du Seigneur, là eſt

la liberté. Car comme le péchétcnoit nos

ames aſſervies, par les ténébres de l'enten

dement, d'où provenoit la corruption de

la volonté & des affections , l'Eſprit de

vie entre en nos entendemens, par une lu

me l'amour du Pere, celeſte, & la beau- (.

té de ſa face en Jeſus Chriſt; & par cette

· lumiére le ſidele eſpris de la beauté de

' ! . - j Chriſt 2,

4 |
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Chriſt, & ravi de l'amour & de la chari

té de Dieu, a un grand déplaiſir de l'a-

voir offenſé, & d'avoir effacé dedans ſoy

ſon image, & conçoit un deſir ardent de

ſe transformer en ſa ſemblance, comme

l'enſeigne l'Apoſtre 2. Cor. 3. 18. diſant,

Nous tous qui contemplons comme en un miroir

la gloire du Seigneur à face découverte, ſom

mes transformez en la meſme image de gloi

re en gloire comme par l'Eſprit du Seigneur.

Ainſi le régne du peché s'anéantit dedans

nous. Le peché, dit St. Paul Rom. 6.1 4.

n'aura point de domination ſur vous, puis que

vous n'eſtes point ſous la loy, mais ſous lagra

ce; & au verſ. 17. Graces à Dieu, que vous

avez eſté ſerfs du peche : mais vous avez obéi

de cœur à la forme expreſſe de doctrine, à la

quelle vous avez eſté attirez. Ayans donc

eſté affranchis du peché, vous eſtes faits ſerfs

à la juſtice. .

2. Outre la lumiere que cet Eſprit pro

duit en nos entendemens, & la ſanctifica

tion en nos volontez , afin que nous ne

ſuccombions ſous le peché, par le faix des

afflictions, il ſoulage nos foibleſſes, eſtant

en nous un Eſprit de priere & de conſo

lations; & nous formant à la patience dans

les maux, & à l'eſpérance ferme desbiens

avenir, proportionnant ſon ſecours à nos

maux, déployant ſa vçrtu dans nos infir
IICl -
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mitez, donnant avec la tentation l'iſſue,

nous tournant les maux en biens, en nous

donnant la ſageſſe d'en profiter à ſalut, &

enfin nous rendant plus que vainqueurs ,

ſelon que cet Eſprit en nous eſt plus grand

en bonté & en force pour nous ſauver,

que ne ſçauroient eſtre méchans & puiſ

ſans pour nous perdre toutes les forces du

monde, de la chair , du diable & de la

IIlOI'I.

Mais remarquez que l'Apoſtre ne dit pas

que nous ſommes affranchis du peché & de

la mort ſimplement & abſolument, mais

de la loy du peché & de la mort ; c'eſt-à-di

re de l'empire 3 de la domination du peché

c2° de la mort : afin que nous reconnoiſſions

que l'homme fidele pendant qu'il vit ici

bas, a des reſtes de peché enſes membres,.

pour leſquels il a à ſoupirer; que noſtre ré

génération par l'Eſprit de vie, n'a encore

que ſes commencemens ; que le peché n'y

regne plus, à la verité, mais néantmoins

y habite encore, comme le Jebuſienhabi

ta encore parmi les enfans d'Iſraël, enCa

naan, quoy qu'il n'y dominaſt pluscomme

auparavant : afin que vous rejettiez la doc

trine erronée de l'Egliſe Romaine, de la

parfaite juſtice de l'homme régénéré, par

laquelle il accomplit tous les commande

mens de la loy de Dieu , & meſme r#
d1*
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faire plus qne la loy de Dieu ne luy com

mande, ce qu'ils appellent des œuvres de

ſupererogation; qu'au contraire nous diſions

toujours avec David Pſ. 143. Eternel, n'en

tre point en jugement avec ton ſerviteur, car

nul vivant ne ſera juſtifié devant toy, àſpa

voir ſi tu le juges ſelon ſes démerites à la rigueur

de ta loy : & avec St Paul Phil. 3 13.

fe ne me repute point encore avoir aprehendé:

mais je fais une choſe, c'eſt qu'en oubliant les

choſes qui ſont en arriere, c2 m'avançant aux

choſes qui ſont en devant , je tire vers le but,

aſſavoir au prix de la ſupernelle vocation de

Dieu en ?eſus-Chriſt.

Comme de la loy du peché, venoit la

loy de mort, auſſi de l'affranciſſement de la

loy du peché, nous vient l'affranchiſſement de

l'empire, ou de la loy de la mort. Car cet

Eſprit de vie, qui vient en nous, com

mence en nos ames une vie ſainte , ſpiri

tuelle & eternelle, qui ayant ſon com

mencement & ſon progrez ici bas , aura

ſoa comble & ſa perfection dans le Ciel,

qui fait que la mort ſe trouve au fidele

eſtre, à l'égard de l'ame, une entréeagréa

ble en paradis ; ſelon que dit St. Paul,

2.Cor. 5. que quand noſtre habitation ter

reſtre de cette loge eſt détruite, nous avons un

édifice de par Dieu, une maiſon éternelle és

cieux, c'eſt pourquoy nous aimons mieux eſtre

6f7'477•
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étrangers de ce corps c eſtre avec le Seigneur.

Car il n'y a maintenant nulle condamnation à

ceux qui ſont en jeſus-Chriſt. Qui croit en

moy, dit Jeſus-Chriſt, il ne viendra point

en condamnation, mais eſt paſſé de la mort à

la vie. Et à l'égard du corps, cet Eſprit

de vie qui y habite, y eſt la cauſe qui les

reſſuſçitera un jour en gloire, comme dit

l'Apoſtre Rom. 8. 1 1. Si l'Eſprit de celuy

qui a reſſuſcité jeſus-Chriſt des morts habite en

vous, celuy qui a reſſuſcité Chriſt des morts vivi

fiera auſſi vos corps mortels purſon Eſprit habi

tant en vous. La mort du corps le trouve

eſtre un préparatif à l'immortalité & à l'in

corruption du corps, tout de mefme que

quand la ſemence eſt miſe en terre, le

grain paſſe tellement par la mort, qu'il eſt

pour ſurmonter la mort & pour revivre &

pour fructifier , aprés ces préparations &

diſpoſitions néceſſaires, afin que vous di

ſiez, que comme le grain qui eſt ſemé en

terre n'eſt point perdu; auſſi voſtre corps

ne perit point par la mort ;- mais comme

dit l'Apoſtre I. Cor. 15. il eſt ſemé pour

eſtre vivifié, il eſt ſemé en corruption pour,

reſ$uſciter en incorruption, il eſt ſemé en foi

bleſſe c2 deshonneur pour reſſuſciter en force

c2 en gloire. Qui eſt-ce doncqui ne s'ef

criera avec l'Apoſtre, O mort ! où eſt ta

victoire ? ôſepulchre ! où eſt ton éguillon ? or
% ,°
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l'éguillon de la mort c'eſt le peché,& la puiſſan

ce du peché c'eſt la loy; mais graces à Dieu

qui nous a donné la victoire par ?eſus-Chriſt

noſtre Seigneur. .. Mais comme nous avons

dit ci-deſſus, que contre le peché l'Eſprit

de vie non ſeulement nous eſclaire & nous

ſanctifie, mais de plus nous conſole & nous

fortifie dans les afflictions;auſſi faut-il ajouter

que contre la mortl'Eſpritde vienon ſeule

ment affranchit de la domination de la mort

nos ames& nos corps,mais meſme qu'il nous

affranchit des craintes& des frayeurs de la mort.

Car l'Apoſtre nous dit Hebr. 2. 15. que

pour la crainte de la mort nous eſtions toute

neſtre vie aſſujetis à ſervitude. -*

Et voici contre cette crainte, l'Eſprit de

vie qui eſt au fidele l'arrhe de noſtre herita

gé , juſques à la redemption de la poſſeſſion ac

quiſe Epheſ I. 14 tellement que par luy

le fidele ſe glorifie contre la mort, & dit

qu'il luy eſt bon de déloger pour eſre avec

Chriſt. Car la dilection de Dieu eſt épandue

dans nos cœurs par le St. Fſprit qui nous eſt

donné. Pour vous dire que ceux-là anéan

tiſſent l' Eſprit de vie en nous, qui veulent

- que le fidele ſoit toujours en deffiance de

ſon ſalut, & en doute ſi ſa mort ſera l'en

trée des enfers, & ne veulent point que le

fidelle puiſſe dire, qu'il eſt delivré de l'ire

& de la malédiction de Dieu. Car ſi l'#
-
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de Chriſt, que nous avons reçeu, nous eſt

Eſprit de vie, s'il nous affranchit de la loy

du peché & de lamort,commentdouterons

nous ? Mais ſi chaque fidele le reçoit en

ſoy-meſme, meſme le reçoit afin qu'il ſoit

en luy l'arrhe de l'heritage celeſte, faudra-t-

il que le fidele ne ſe puiſſe appliquer le ſa

lut? & pourtant vous voyez ici cette ap

plication, l'Apoſtre diſant, la Loy de l'Eſt

prit de vie, qui eſt en 3eſus-Chriſt, m'a af

franchi de la loy du peché cº de la mort. Et

afin que vous ſçachiez qu'il enſeigne tous

les fideles à tenir le meſme langage, il dit

cela aprés avoir dit généralement, qu'il n'y

a maintenant nulle condamnation à ceux qui

ſont en 3eſus- Chriſt; & il dit aprés, nous

n'avons pas reçeu un Eſprit de ſervitude, pour

eſtre derechef en crainte. Que ſi les mon

dains objectent, qu'ils ne ſentent point cet

Eſprit dedans eux, je réponds, qu'en ef

fect ils ne le ſentent pas, mais que celuy

qui l'a reçeu le ſent. C'eſt ce caillou blanc

que nul ne connoiſt ſinon celuy qui le re

çoit, & vous ramentevez ce que dit Jeſus

· Chriſt de ce ſien Eſprit Jean 14. Le mon

de ne le peut recevoir, parce-qu'il ne le voit .

c2 ne le connoit point. Mais vous le con

noiſſez , car il demeure avec vous c2 ſera en

vous A la verité nous ne ſçavons pas la

maniere dont cet Eſprit opere dans nos

- cOeurs,
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cœurs, mais nous en ſentons les effects par

la repentance & par la foy qu'il produit en

nos ames, comme il y a cent choſes en la

nature dont nous ne comprenons point la

maniere de leurs opérations, mais nous en

voyons les effects, comme ditJeſus-Chriſt,

qu'on ne ſçait d'oùvient le vent ni où il va,

mais qu'on en oit le ſon, & qu'ainſi en eſt-il

de tout homme qui eſt né de l'Eſprit Le

ſon de cet Eſprit en nos cœurs, c'eſt ſon

efficace, à régénerer nos ames , à mor

tifier le peché avec ſes convoitiſes, & à

nous remplir de conſolation & d'aſſeurancc

en Dieu , contre tout ce qui nous pour

roit perdre.

Maintenant, mcs Freres, finiſſons, ti-con

rans des choſes que nous avons ouïes , une cluſioº

diſpoſition convenable, pour participer au

Sacrement auquel nous ſommes appellez.

Diſpoſons nous premierement par repen

tance & humiliation ; en voici un grand

ſujet: Carcet Eſprit de vie, qui vient pour

nous affranchir de la loy & de la ſujetion du

peche c2 de la mort, nous montre que na

turellement & de nous-meſmes nous ſom

mes en la mort & en la ſervitude de Satan

& du peché. Et qui eſt celuy qui n'ait

ſujet de ſoupirer pour une miſere ſi gran

de?§ nous transgreſſé qu'en un

point la Loy de Dieu, nous méritons la
mOTt.



I44 · Sermon quatriéme -

:

,

|

mort. Et combien plus comme ſerfs de

peché, n'ayant rien laiſſé à transgreſler.

Mais que le fidele conſidére ſes deffauts,

non ſeulement en ſa condition naturelle,

mais auſſi ſous la grace , où Dieu l'a ap

pellé à ſoy, pour le délivrerde la ſervitu

de du peché. Car n'eſt il pas vrai, que de

puis,le peché n'a que trop regné en nous?

N'eſt-il pas vrai qu'au lieu de mortifier ce

qui reſtoit du vieil, homme dedans nous,

- nous l'avons laiſlé ſouvent prévaloir ſur l'Eſ

prit , par diverſes convoitiſes, l'un par

ambition, l'autre par avarice, l'autre par

paillardiſe, l'autre par envie & par haine

contre ſes prochains ? N'eſt-il pas vraique

la vie de l'Eſprit a eſté tropfoible ennous,

- &que nous l'avons laiſſée languiſſante, par

deffauts de pieté, de charité, de con

corde, & de débonnaireté.

Combien de fois par nos pechez avons

nous contriſté cet Eſprit par lequel nous

avons eſté ſéellez ? Et combien de fois l'a-

vons nous preſque eſteint dedans nous?lci

donc qu'un chacun , humilié , s'eſcrie

avec David , Pſ. 5 I. O Dieu aye pitié de

moy, ſelon ta gratuité, ſelon la grandeur de

tes compaſſions efface mes forfaits , lave moy

tant cv plus de mon iniquité, ex me nettoye

de mon peché , verſ. 12. O Dieu crée en

moy un cœur net , C3 renouvelle dedans moy

f/77
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un eſprit bien remis. Ne me rejette point de

devant ta face, & ne m'oſte point l'eſprit de

ta ſainteté. Eſtes-vous ainſi touchez, mes

Freres, l'Eſprit de vie qui eſt en %eſus-Chriſt,

vous ſera donné. Car cette eau de vie eſt

promiſe à ceux qui ſont alterez. Eſaï. 44.

3. 3e reſpandrai des eaux ſur celuy qui eſt

alteré, & des rivieres ſur la terre ſeche. 7e

reſpandrai mon Eſprit ſur ta poſterité : & de

fait qui ſont ceux que Jeſus-Chriſt appelle

travaillez & chargez. Ne dites point que

voſtre miſere eſt trop grande; Car que

vous ſoyez en la mort meſme, voici l'Eſrit

de vie pour vous en retirer. Voici l'effi

cace & l'abondance de grace, qui abonde

où le peché a abondé. Et qu'eſt-ce que cet

Eſprit vous vient appliquer que le ſang de

Chriſt qui purge de tout peché, & qui blan

chit comme la neige, fuſſiez - vous auſſi

rouge que le vermillon? ſçachez que ve

nans ici avec la repentance & la foy, vous

ſerez par cet Eſprit faits un meſme corps

avec Jeſus-Chriſt , afin qu'enſuite vous

ayez communion à tous ſes biens. Meſme

par cet Eſprit le Pere & le Fils demeure

ront chez vous éternellement. Mais qu'au

ſſi nous ſoyons reſolus de vivre deſormais

non point ſelon la chair, mais ſelon l'Eſ

prit de vie qui eſt en Jeſus-Chriſt, & de

produire & faire paroiſtre les fruicts de l'Eſ
G prit ,
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prit, qui ſont charité, debonnaireté, bôn

té, loyauté, douceur, attrempance. Soyez,

mes Freres, deſireux de ces choſes, puis

qu'elles ſont la vie éternelle, & le regne

de Dieu meſme en nous. Que l'eſprit de

ce monde conduiſe les mondains en diſſo

lution & vanité, quant à nous qui ſom

mes à Jeſus - Chriſt, ſuivons la conduite

de ſon Eſprit & nous remporterons ces

conſolations : Que nous ſerons plus que

vainqueurs de tous maux : car rien ne

pourra prévaloir contre l'Eſprit du Dieu

vivant. C'eſt ce grand Conſolateur qui

fera toujours avec nous. Que la mort n'au

ra plus de puiſſance de nous nuire, puis

que l'Eſprit de vie qui eſt en Jeſus-Chriſt

l'a deſarmée & luy a oſté ſon éguillon,

qui étoit le peché, afin que maintenant

par cet Eſprit de vie nous conſiderions la

mort comme un paſſage à la vie, comme

le paſlage du Jordain, par où le peuple

d'Iſraël paſſoit du deſert en Canaan,

car elle nous tranſmet de ce lieu de

travaux en la Canaan celeſte. Elle eſt

la fin de noſtre pérégrination, & no

ſtre entrée en la maiſon de noſtre Pere

celeſte, Que ſi vous la voyez fauchant

& perdant les mondains , vous diſiez

d'eux comme David au Pſ. 49. 15. Leur

0rCe
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force ſera le ſepulcre, pour les y faire con- .

ſumer eſtant chacun d'eux transporté de ſon
| domicile. Mais Dieu rachetera mon ame

de la puiſſance du ſepulcre quand il me pren

dra à ſoy. Amen.
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